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dans les Leçons sur la théorie de l’élasticité de M. le Professeur Betti. Le 
théorème qui fait l’objet principal de ladite Note doit donc aussi être 
considéré comme appartenant à cet illustré géomètre (). 


M. le Secréraine PERPÉTUEL annonce à l’Académie la perte douloureuse 
qu’elle vient de faire dans la personne de M. Rudolf Clausius, Correspon- 
dant de la Section de Mécanique, décédé à Bonn, le 24 août 1888. 

M. le Secrétaire perpétuel rappelle les services rendus à la Science par 
M. Clausius, dans sa longue et glorieuse carrière, et se fait l’interprète des 
profonds regrets de l’Académie. 


NOMINATIONS. 


L'Académie procède, par la voie du scrutin, à la nomination d’une 
Commission de deux Membres, pour la vérification des comptes de l'an- 
née 1887. 
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CORRESPONDANCE. 


M. le SECRÉTAIRE PERPÉTUEL signale, parmi les pièces imprimées de la 
Correspondance, les « Transactions of the Philosophical Society of Vic- 
toria, tomes I à XX, années 1855 à 1884 », imprimées à Melbourne. 


3 
$ M. 'Treus, nommé Correspondant pour la Section de Botanique, adresse 
| ses remerciements à l’Académie. 
| M. Laney, nommé Correspondant pour la Section d’Astronomie, 
| adresse ses remerciements à l’Académie. 
Ë 
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| : ASTRONOMIE. — Observations de la comète Brooks, faites à l'observatoire 
z d'Alger, au télescope de o",50o. Note de MM. Trérgp, Sy et RExaux, 
| présentée par M. Mouchez. _ 
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Positions apparentes de la comète. 


Ascension 
Dates. Temps moyen droite . Log. fact. Déclinaison Log. fact. 
1888. d'Alger. apparente. parallaxe. apparente. parallaxe. 
AOÛEXT ue, Te 8.30: 400 Feb T,801 +44 .49.47,7 0,731 
MNT te 8.36.22 10.44.45,58 T,798 +44.46.45,4 0,735 
EU TO 8.58.50 10.44.52,19 T,781 +44.46.44,4 0,769 
Hdi 8.12.59 11. 014,85: 11,812: —+-44:34.27,7 :: 0,685 
Lt STAR 8.28. 8 11. O.18,90 1,806 +h4:34:24,5 0,708 
M er 8.50.26 TION ÈT 1,791 +44.34.19,7 0,745 | 
Late Pres 8.13.47 (1. 001 Lio +-44.25.15,8 0,672 
190 EE D 1 185348 AT 8! 8,17 _ T,80g +44.25. 4,9 0,691 


» Août 11. — L’éclat du nojon est à peu près celui d’une étoile de 
10° grandeur, nébulosité de 1’ environ de diamètre avec une queue faible 
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Positions apparentes de la comète. 


Nombre 
Dates Temps moyen Ascension Log. fact. Distance Log. fact. de 
1888. de Nice. droite. parall. polaire. parall. comp. 
h m 8 h m s ve 0 ! 1" 
AOÛT... 19. 1.99 Dr 01 L, 0014 70. 3.24,6 0,70» 6 
PAS AL DE 10490 15 5.13.59,46 LÉ 70-11.28,6 0,684» 6 
ISSU Ci 15. 0,30 9.21.07,00 T,629, 70.21.19,0 0,698} 7 
4 » Remarque. — La correction de l’éphéméride la plus probable con- 


tenue dans le n° 2849 des 4. N. est la suivante : 
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NAVIGATION. — Sur des expériences de téléphonie sous-marine. Note 
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Des expériences de téléphonie sous-marine ont été re en rade 
de Brest par. ordre du Ministre de la Marine, du 2 au 13 août, à l'aide de 
Tr appareil auquel j'ai donné le nom d’hydrophone (. 

» Dans ces expériences, on a pu rpcueillir. les sons produits sous l’eau à 
l’aide de divers instruments sonores cloche, sifflet et trompette ; ceux 
d une cloche du poids de 150 ont été facilement perçus à toutes les dis- 
aces auxquelles la ne de da rade. a Rs de s ’écarter de 
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ont toujours été perçus avec netteté, en même temps que le bruit de la 
machine et de l’hélice du navire remorqueür. » 


PALÉONTOLOGIE. - Sur le dermato-squelette et les affinités zoologiques du 
Testudo perpiniana, gigantesque Tortue fossile du pliocène de Perpignan. 
Note de M. P, Fiscner, présentée par M. Albert Gaudry. 


« La nouvelle galerie de Paléontologie du Muséum, créée par M. le Pro- 
fesseur A. Gaudry, s’est enrichie récemment d’un magnifique squelette de 
Tortue découvert par M. A. Donnezan et décrit par M. Ch. Depéret sous 
le nom de Zestudo perpiniana. L'examen des diverses pièces osseuses de 
cette Tortue montre des particularités intéressantes de son squelette tégu- 
mentaire, qui pourront peut-être jeter quelque jour sur ses affinités avec 

certaines Tortues actuelles. | 
On remarque, en effet, que l’avant-bras gauche porte une série de 
nombreuses pièces osseuses (20 environ), larges, épaisses, solides, de 
forme variable, subtrigones, arrondies ou polygonales, plus ou moins dis- 
- coïdales, de dimensions inégales, mais pouvant atteindre jusqu’à 55"" de 
diamètre, plus développées au niveau du bord cubital et cachant une 
grande partie du cubitus et du radius. . : 

» La structure et la forme de la plupart de ces pièces rappellent celles 

_des phalangettes ou des os du carpe, et l’on pourrait, au premier abord, 
les confondre avec ces 05, si leur nombre n'était pas trop considérable 
pour éviter cette erreur d'interprétation et si, d’ailleurs, on ne possédait 

= pask la plupart des os de la patte. antérieure. Ces pièces manquent € en grande 

2 partie sur le membre antérieur droit; néanmoins, les plus larges : se voient £ 

encore à à peu de distance du carpe. Quelques-unes enfin ont été conser- 
es sur les pattes postérieu es, mais elles étaient _évider : 1 
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» Une Tortue africaine, Testudo pardalis, est très remarquable à ce point 
de vue. Le membre antérieur, dans sa région antibrachiale et au niveau de 
sa face cubitale, est armé d'’écailles cornées très grandes, saillantes, 
aiguës au sommet, imbriquées, et au moyen desquelles l'animal peut se 
protéger passivement en remplissant l’hiatus qui existe entre les bords an- 
térieurs du plastron et de la carapace. 

» Si l’on détache la couche épidermique de l’avant-bras avec ces tuber- 
cules écailleux, on trouve au-dessous et dans le derme plusieurs plaques 
osseuses, épaisses, discoïdales, servant de point d'appui aux tubercules 
cornés, et dont la structure histologique est celle d’un os véritable avec os- 
téoplastes parfaitement caractérisés. Quelques-unes de ces plaques osseuses 
mesurent jusqu'à 20"* de diamètre et ont une épaisseur de 6% ou 7". 
Elles sont blanches à la surface ainsi qu’à l’intérieur et montrent partout 
une structure homogène. Chaque tubercule corné ne s'appuie pas sur un 
noyau dermique osseux, comme on pourrait le supposer; l’ossification 
manque au niveau des petites écailles. 

» Le membre postérieur du Testudo pardalis porte également quelques 
tubercules cornés, avec des noyaux dermiques osseux. 

» Enfin, à la partie interne et supérieure des cuisses, il existe, de chaque 
côté, trois tubercules cornés, saillants, en forme d’ergots, s'appuyant sur 
des noyaux osseux extrêmement épais, coniques à leur face externe, hémi- 
sphériques à leur face interne et qu’ôn peut appeler plaques crurales. 

» Or, ces plaques crurales, de forme sf caractéristique, existaient aussi sur 
la Tortue fossile de Perpignan. Elles y sont représentées par de grosses 
pièces très convexes, mesurant 45%" de longueur et 4o”" de diamètre. 
Nous en possédons quatre, formant deux paires de même taille, ce qui 
donne à penser qu'elles étaient symétriques. 

La présence de ces séries de plaques osseuses permet d'établir les re- 
lations zoologiques de la Tortue de Perpignan avec les différents groupes 
de Tortues actuelles. 

» Et d’abord constatons que, d’après ces caractères, notre fossile dif- 
fre nettement des grandes Tortues terrestres du groupe des Éléphantines. 
Chez celles-ci, en effet, les plaques cornées des avant-bras sont à peine 
saillantes, disposées en mosaïque, non imbriquées, et sans noyaux osseux 
du derme. La région interne des cuisses ne montre pas trace de tuber- 
cules cruraux. La principale affinité entre ces espèces et la Tortue de Per- 
pignan n’est donc basée que sur la grande taille de ces divers animaux. 
La carapace a d’ailleurs une forme dissemblable; celle du fossile est rela- 
tivement beaucoup moins bombée et moins oblongue. 
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___» Au contraire, le Testudo perpiniana se rapproche beaucoup plus des 
Testudo pardalis, sulcata, dont les écailles des membres antérieurs sont 3: 
saillantes, imbriquées, coniques, unguiformes, et dont les tubercules cru- ; 
raux atteignent leur développement le plus complet. On trouve trois ou 
quatre tubercules cruraux chez le T. pardalis, deux ou trois chez le T. sul 
cala. 
» Enfin les Tortues du périmètre de la Méditerranée (Testudo maurtta- 
nica, græca, marginata) sont remarquables par le faible développement 
= ou l'absence de tubercules cruraux, quoique les plaques cornées des 
membres soient bien prononcées. 

En résumé, d’après ses tubercules osseux des membres antérieurs et 
de la région crurale, la Tortue de Perpignan aurait été une forme gigan- 
tesque d’un groupe actuellement africain (Testudo pardalis, sulcata). Ses 
affinités avec les Tortues géantes actuelles confinées dans quelques ilots de 
l'océan Indien (archipel d’Aldabra) ou du Pacifique (Gallapagos) ne 
paraissent pas établies, non plus que ses relations avec les Chersites de 
l'Europe méridionale. Elle peut donc être considérée comme le oser 
dans le midi de la France, d’une faune terrestre plus ancienne, à facies 
africain, et peut-être trouverait-on ses ancêtres dans les grandes Tortues 
| signalées dans les dépôts du mont Léberon par M. A. Gaudry, mais qui, 
pes malheureusement, ne sont connues que par des débris de carapace. » 
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